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Compte rendu de la réunion bilatérale entre 

la Norvège et le Royaume-Uni tenue le 21 

octobre 2026 

 
Aix-en-Provence, le 21 octobre 2026 

 
Objet de la réunion 

 
Cette réunion organisée dans le cadre de la révision de la gouvernance de l’Union avait pour 

but de discuter de nos intérêts communs et de renforcer notre coopération. Déjà alliés et 

partenaires dans le cadre du Green Industrial Partnership signé en 2025, les échanges ont porté 

sur la conciliation entre sécurité d’approvisionnement et décarbonation ainsi que la possibilité 

de coopération autour des innovations technologiques.  

 

1. Des intérêts énergétiques convergents  

Notre objectif est d’initier une transition énergétique qui va non seulement réduire les émissions 

de CO2 mais aussi générer une croissance économique en permettant des alternatives à 

certaines industries et en créant des emplois qualifiés dans le secteur des énergies 

renouvelables. 

En tant que premier fournisseur énergétique du Royaume-Uni, notamment de gaz naturel, cette 

alliance s’inscrit dans une volonté de développer une transition énergétique ambitieuse teintée 

de pragmatisme : accompagner progressivement la décarbonation des mixs énergétiques et des 

industries tout en prenant en compte les contextes internes à chaque État.  

Nous sommes à la recherche d’une transition et d’initiatives qui ne fragiliseront ni nos 

économies, ni nos capacités de production, ni la souveraineté de tout un chacun.  

2. Le Green Industrial Partnership  

Facilitant le chemin vers la transition verte, il est pensé pour perpétuer la longue collaboration 

énergétique des deux pays tout en explorant de nouvelles initiatives et domaines de coopération:  

➢ Le CCS et développement de l’hydrogène vert. 

➢ La protection et la sécurisation des infrastructures offshores et sous-marines dans la mer 

du Nord. 

➢ Le soutien à un vivier de compétences et d’expertises dans le domaine des énergies 

vertes. 

➢ Une diplomatie climatique coordonnée et des partenariats visant à renforcer les efforts 

concernant la dégradation des forêts.  

➢ Le secteur de l’éolien offshore et des interconnexions de réseaux électriques. 

La Norvège et le Royaume-Uni peuvent ainsi défendre une vision commune de la transition 

énergétique: développer les énergies alternatives sans ignorer le rôle actuel des ressources 

énergétiques traditionnelles, et accompagner la transformation des secteurs industriels plutôt 

que d'imposer des changements susceptibles de compromettre leur compétitivité. 
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3. Actions communes  

Plusieurs pistes de collaboration ont été évoquées :  

➢ Renforcement de l’alliance : affirmer nos intérêts communs dans les discussions 

portant sur les propositions de la Commission.  

➢ Promouvoir des technologies et énergies novatrices : comme le CCS pour décarboner 

des industries encore trop dépendantes des énergies fossiles.  

➢ Développer l’hydrogène vert : pour plus d’efficacité énergétique.  

➢ Renforcer les aides financières et technologiques des PNEC : orienter vers 

l’investissement avec des objectifs chiffrés pour pouvoir s’adapter de manière concrète 

et efficace aux besoins des États.  

➢ Créer et solliciter des avis experts : étayer nos propositions par des données 

techniques et des évaluations concrètes.  

 

Conclusion et suites envisagées  

 

Cette réunion a été marquée par la qualité des échanges et un rapprochement stratégique 

significatif. Tournée vers la défense d’un projet réaliste de transition énergétique qui aide les 

États sans les entraver dans leur souveraineté, la Norvège attend de cette coopération la mise 

en avant de l’innovation technologique, de la souveraineté énergétique et de solutions concrètes 

permettant la réalisation des objectifs européens de décarbonation.  

 


